
LE BULLETIN MÉDICAL DE QUÉBEC

Québec: " Elle était sœur de Louise Soumande, première Supé- 
" rieure de l’Hôpital-Général, et de Louis Soumande, prêtre du
CC Séminaire. L’abbé Thierry Hazeur, qui prit possession du siège
" épiscopal de Québec pour Mgr Pourroy de L'Auberivière, était

son fils. Une de ses filles épousa le célèbre docteur Sarrazin; un 
autre fils, nommé Pierre, se fit prêtre et mourut en 1725, curé 
de la Pointe-aux-Trembles, près Québec.” (27)
Du mariage de Sarrazin et de Marie-Anne-Ursule Hazeur na­

quirent sept enfants. Mgr Tanguay, dans le 1er volume de son 
Dictionnaire Généalogique, page 539, lui accorde ses sept enfants, 
mais dans le septième volume, il ne lui en reconnaît plus qu’un : 
six ont été perdus en chemin. Il est vrai que Sarrazin en avait lui- 
même perdu trois en bas-âge, Mgr Tanguay donc est parfaite­
ment excusable d’en avoir perdu six. Quoiqu'il en soit, quatre des 
enfants de Sarrazin sont connus dans l’histoire : deux filles et 
deux garçons. Ces derniers passèrent en France, le premier, Jo- 
seph-Michel, en 1731, pour y étudier la médecine, le droit et la. 
philosophie ; malheureusement il mourut au moment où il donnait 
les plus belles espérances. On lit dans la " Vie de la Vén. Mère 
d’Youville ”, publiée en 1852, à Ville-Marie, chez les Sœurs de la 
Charité : " M. de Beauharnois se doutant que M. Silvain (Sulli- 
" van) passait alors en France pour demander la place de Méde- 
" cin du roi à Québec, vacante par la mort de Monsieur Sarrazin 
“et à laquelle étaient attachées 800 livres de pension annuelle, 
" écrivit alors au Ministre d’une manière très défavorable à la 
" capacité de M. Silvain ; et comme, d'ailleurs, personne en 
" France ne s’était présenté pour aller remplir cette place, la cour 
" en disposa, par expectative, en faveur du fils même de M. Sar- 
" razin, qui étudiait alors à Paris, au moyen d'une pension de 450
" livres que le roi lui faisait. 22

27. Bull, des Recherches Historiques, avril 1908, (N.-E. Dionne). Mai 1914, 
(P.-V. Charland).
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